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2020

PRIX
du

roman

pour le

Dans le cadre du prix du roman tmv 2020 organisé chaque année,

nous recherchons 3 membres du jury
qui seront sélectionnés par tirage au sort, a�n d’élire le meilleur roman dans une sélection de 5 livres.
Les candidats sélectionnés participeront à la délibération le 4 juin 2020.

Envoyez vos candidatures par mail à :
redac@tmvtours.fr
avant le 29 février 2020 
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# HANDICONSULT
Le CHRU de Tours améliore l’accueil des patients 
vivant avec un handicap avec ce nouveau 
service. Un coup de fil ou un mail, une infirmière 
coordinatrice pour gérer vos demandes et 
vous proposer un rendez-vous adapté à votre 
situation, et le tour est joué. 

 Infos au 02 47 47 71 71  
ou par mail: handiconsult@chu-tours.fr

# Spike Lee président
Le réalisateur américain présidera la 73e édition  du festival de Cannes, du 12 au 23 mai 2020.  Avec ce farouche opposant de Trump et militant de la première heure pour plus de diversité à l’écran, voilà un festival qui promet d’être engagé.

Le hand pour  
la bonne cause
Des étudiant(e)s en 2e année 
de tech de co’ orientation 
agroalimentaire organisent un 
tournoi de handball, vendredi  
7 février de 19 h à minuit,  
au gymnase de la Rabière, à 
Joué-lès-Tours. Derrière, une 
belle idée puisque l’ensemble 
des fonds sera reversé au  
profit de l’Unicef. Objectif ? 
Lutter contre la malnutrition  
au Soudan du sud. 

+ d’infos en cherchant  
Tournoi deguizm hand  
sur Facebook.

5 MINUTES D’INFOTHERAPY

 

La marmotte ne fait pas le printemps…
Le 2 février, en Amérique du Nord, c’est le jour 

de la marmotte, avec sa petite tradition : si vous 

voyez une marmotte sortir le bout du nez de 

son terrier, vérifiez que son ombre ne soit pas 

visible. Cela signifie que l’hiver est bientôt fini. 

S’il y a du soleil, qu’elle voit son ombre, qu’elle 

rentre dans son terrier : c’est raté, et on met son 

pull et son bonnet en février. Et si vous la voyez 

mettre du chocolat dans du papier alu, là on ne 

sait plus trop quoi vous dire… 

Art’niversaire

Votre bout’d’c
hou est un art

iste en 

herbe ? Alors 
pour son anniv

ersaire, 

le CCCOD vous 
propose désorm

ais  

une fête pas c
omme les autre

s : 

visite ludique
 des expos, at

elier 

créatif et goû
ter, avec peti

t cadeau 

pour tous les 
invités !

Pour les 6-12 
ans, 

les mercredis/
samedis, 15 €/

enfant. 

Infos 02 47 70
 23 23.

2e
Et la 2e place  

sur le podium  

des châteaux français  

les plus visités en 2019  

revient à… Chambord,  

avec 1 130 852  

visiteurs !

C’est dans la boîte !
Suite aux aventures de 
Carlos Ghosn, la marque 
japonaise Yamaha a 
tweeté pour déconseiller 
fortement aux musiciens 
et autres contorsionnistes 
de s’installer dans les 
boîtes de ses instruments, 
façon « la grande évasion ».  
Un tweet d’avertissement 
vaut sans doute mieux que 
des plaintes à venir en cas 
d’accident !?!

Vu sur Instagram
DU NOUVEAU POUR VOLO
Le duo des frangins tourangeaux  
dévoile le clip de Je me demande quand, 
extrait du nouvel album  
à paraître le 13 mars prochain.

LA VENGEANCE 
EST UN PLAT 
QUI SE PRÉPARE 
À L’AVANCE
La phrase est déjà culte pour  
les fans de la série Kaamelott :  
elle est tirée de la courte vidéo 
publiée sur le web par Alexandre 
Astier, en avant-goût du long- 
métrage pour lequel il faut patien-
ter jusqu’en juillet.
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Atout 
cœur
Périodiquement, la question 
des conditions de vie 
des personnes âgées 
dans les établissements 
spécialisés revient à la Une 
de l’actualité. Nous avons 
décidé de pousser la porte 
de deux d’entre eux et de 
passer du temps auprès de 
celles et ceux qui travaillent 
auprès de nos anciens. 
Nous avons rencontré 
Estelle, aide-soignante à 
l’établissement de la Vallée 
du Cher dans le quartier 
des Fontaines et Laurence, 
animatrice, de Korian-Le 
Vençay à Saint-Avertin.  
Des personnes qui, 
au quotidien, s’attachent 
à rendre meilleure la vie 
de leurs pensionnaires.
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AUX PETITS 
SOINS 
POUR NOS 
ANCIENS

Aide-soignante à l’Ehpad de La Vallée du Cher  
et passionnée par les relations humaines,  
Estelle Menit apporte son sourire et transmet  
son dynamisme aux 103 résidents.

I nstallé au cœur du quartier des Fon-
taines, à deux pas du Stade Rodriguez, 
l’immeuble se fond dans le paysage. 
Dans ce quartier de grande mixité 
sociale, on ne se doute pas un seul 

instant que ce bâtiment aux jolis balcons 
suspendus abrite une centaine de rési-
dents âgés, très âgés même pour certains.  
Au 2 de la place Sisley, vous êtes à l’Ehpad 
de La Vallée du Cher, un des quatre éta-
blissements gérés par le CCAS sur Tours.  
Ehpad ? Cela signifie Établissement d’hé-
bergement pour personnes âgées dépen-
dantes. Une maison de retraite pour faire 
simple. CCAS ? Ça veut dire Centre com-
munal d’action sociale. C’est là que travaille 
Estelle. Elle nous a parlé de son quotidien. 
De ses joies, de ses doutes parfois. Mais 
surtout de son extraordinaire dynamisme 
pour aider les résidents. Certains ont net-
tement plus du double de son âge. « Mais 
ils ont vécu de telles expériences dans la vie, 
que j’adore les écouter. Si on n’a pas cette 
passion, pas la peine de venir travailler ici », 

confie-t-elle. Estelle Menit va avoir 40 ans. 
Elle est aide-soignante. D’origine marti-
niquaise et née en banlieue parisienne, 
elle a pensé devenir assistante dentaire, 
avant de « s’expatrier » en Touraine où 
elle a gravi tous les échelons au rythme 
des concours et des études : agent d’entre-
tien, auxiliaire de vie puis aide-soignante.  
Lors de notre première rencontre, un 
soir de fin décembre, tous les emplois du 
temps ont été chamboulés. Les blouses 
blanches, roses ou bleues sont au pla-
card. Repas de Noël oblige, le personnel 
comme les résidents sont en tenue de 
soirée. Ou presque. Estelle est venue sur 
un jour de repos pour aider et participer à 
ce moment festif. Tout le personnel, sous 
la houlette de l’animatrice, Isabelle, aide 
les résidents à s’installer autour des tables 
dans la grande salle à manger du 1er étage. 
Quelques minutes plus tard quand le repas 
débutera, chacun viendra s’asseoir à une 
table, participera au service, amènera de la 
bonne humeur, ou tout simplement aidera 
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« Bien sûr, on s’attache aux résidents, parce qu’ils sont des puits de savoir. »

Jacqueline, Nicole ou un autre résident à dîner. « On 
est dans l’exceptionnel, ce soir, explique Estelle. Mais 
vous voyez bien l’esprit dans lequel on travaille. »
Beaucoup d’écoute, un maximum de relationnel, 
une tonne d’énergie, des kilos d’empathie, il leur 
faut donner tout cela pour éclairer la journée des 
résidents. « Certains sont diminués, en fauteuil. Pas 
toujours drôle pour eux. » 
Plus tard, en janvier, lors de notre deuxième visite, 
Estelle et tout le personnel ont rebasculé dans le 
quotidien. Arrivée à 14 h, l’aide-soignante finira à 
21 h. « De 14 h à 14 h 30, nous faisons la réunion de 
transmission entre les deux équipes. Nous indiquons 
ce qui a été fait auprès des résidents. Comment ils se 
sentent. Certains se sont réveillés un peu grognons. 
On les laissera se reposer. D’autres veulent parler. On 
ira les voir plus longtemps. » En pantalon et blouse 
rose, Estelle commence son petit tour au 3e étage 
– Il y a une vingtaine de résidents par niveau, du 
rez-de-chaussée au 4e étage. Elle frappe doucement 
à chaque porte. Demande comment ça va. Même si 
elle connaît le prénom de chacun, c’est par « bonjour 
M. ou Mme untel » qu’elle entame la conversation.  
« Le matin, nous nous occupons des toilettes, du service 
des petits déjeuners. » Le soin mis dans la décoration 

des couloirs et l’individualisation des chambres 
font de l’Ehpad un lieu à part, entre pension de 
famille et maison de convalescence. Les difficultés 
de son travail, Estelle les a gommées avec le temps 
et l’expérience. « Bien sûr, on s’attache aux résidents. 
Parce qu’ils sont des puits de savoir et qu’ils ont vécu 
des choses extraordinaires. Un jour, un monsieur me 
dit : ‘’Vous savez, j’ai connu la reine d’Angleterre.’’ Je 
me suis assis à côté de lui et il m’a raconté des tas de 
souvenirs qu’il avait sur le couronnement d’Elisabeth, 
notamment. D’autres fois, c’est dur. Les résidents 
peuvent avoir des mots qui dépassent leur pensée. 
Quand ça arrive aujourd’hui, je relativise. » 
Issues d’une multitude de corps de métiers (infir-
mière, psychologue, cuisinier, couturière, coiffeur, 
agent technique, aide-soignant(e)s, etc…), plus d’une 
cinquantaine de personnes sont au service des 
103 résidents de l’Ehpad dont la moyenne d’âge est 
d’environ 85 ans. Dans ce choc de générations, le 
dynamisme et l’enthousiasme comblent les fossés 
et la rudesse des destins. Estelle le sait : « Pour les 
résidents, c’est le dernier lieu de leur vie. À leur âge, 
certains voient leur santé se détériorer assez vite 
aussi. On est là pour les aider, leur donner bon moral. 
J’aime prendre soin d’eux. »

Il existe trois tarifications 
pour les aides financières :
- Le tarif hébergement 
(accueil hôtelier, 
restauration, animations) 
est à la charge du résident 
avec des possibilités d’aide 
sous condition.
- Le tarif dépendance peut 
donner droit à l’allocation 
personnalisée à l’autonomie 
(APA).
- Le tarif soins pris en 
charge par la Sécu (sauf 
frais dentaires, prescriptions 
des médecins libéraux 
spécialisés…)
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A
près une première vie professionnelle 
dans l’agroalimentaire, Laurence Héme-
ret est aujourd’hui animatrice auprès des 
personnes âgées. « En 2009, je me suis 
reconvertie en intégrant une école formant 

directeurs d’Ehpad, animateurs, etc. En alternance 
chez Korian, j’ai été embauchée à la fin de ce cursus. » 
Cinq jours sur sept, du lundi au vendredi, Laurence 
Hémeret se démultiplie auprès des 90 résidents de 
Korian Le Vençay à Saint-Avertin. Ne manquant 
pas l’occasion de les associer aux enfants dans 
des animations intergénérationnelles (carnaval, 
chandeleur, chasse aux œufs), de multiplier les 
sorties (croisière sur la Loire, balades en calèche), 
et d’inviter chorales, groupes de danse et autres 
écoles de musique, Laurence a toujours le même 
crédo : « N’oublions jamais que l’oxygène vient du 
dehors. C’est là qu’il y a la vie. On travaille tout de 
même avec la fin de vie. C’est particulier. Ça inter-
pelle. C’est dur. On s’attache à des personnes qu’on 
voit partir, certaines à qui on doit dire au revoir. Je 
n’aurai pas pu faire cela à 21 ans… » Dans l’univers 
feutré et confortable de Korian Le Vençay, elle 
anime également deux fois par semaine une revue 
de presse. Des articles de La Nouvelle République 
sont l’occasion de débats, d’échange de souvenirs, 
de partage d’expérience entre, ici, un monsieur 
franco-américain ancien médecin à New York, et 

une dame de 93 ans dont le mari fut un pionnier de 
la photographie à Paris. Une vingtaine de résidents, 
souvent à mobilité réduite, sont au rendez-vous. 
Ingrid Bascoul, 33 ans, directrice de l’établisse-
ment, a connu une trajectoire identique à celle de 
l’animatrice. Infirmière de formation, elle a repris 
des études universitaires de gestion administrative 
pour se réorienter. Elle souligne l’importance du 
dialogue et de l’écoute dans son travail quotidien. 
« L’arrivée en Ehpad est vécue comme une forme de 
deuil pour un résident. Cela ne peut pas se faire sans 
l’accord de la personne. Pour les hommes, c’est plus 
facile. Ils trouvent chez nous le confort d’un hôtel. 
Mais parfois, la décision vient au bout de deux ou 
trois ans. » La perte de mobilité, l’atténuation des 
sens et les symptômes de type Alzheimer accélèrent 
souvent cette prise de décision.  « Avec les personnes 
atteintes d’Alzheimer, on ne les bouscule jamais. On 
essaie de nouer une relation de confiance. Si le matin, 
ils ne veulent pas prendre leur douche, refusent de 
s’habiller, on ne les force pas. Pour quelqu’un atteint 
de cette maladie, l’extérieur ou l’inconnu est souvent 
vécu comme une agression. C’est parfois une des 
difficultés rencontrées par les familles qui, bien sûr, 
connaissent bien leur parent pour parfois s’en être 
beaucoup occupé. Jusqu’à vivre une inversion des rôles. 
L’arrivée en Ehpad permet à chacun de retrouver sa 
place », insiste Ingrid Bascoul.. l Th. M.

Laurence Hémeret, 47  ans, 
est animatrice à  l’Ehpad 
Korian Le Vençay  
de Saint-Avertin.  
Dans cet endroit chic,  
on se croirait dans un 
hôtel 5 étoiles ou au 
Château Marmont sur 
Sunset Boulevard. Et si les 
prestations première classe 
adoucissent les journées 
des résidents, Laurence 
revendique d’apporter 
de la vie et du dynamisme 
dans ce cocon feutré.

85
L’âge moyen des résidents 
hébergés en Ehpad dans 
l’agglomération tourangelle. 
L’âge minimum pour bénéficier 
d’un hébergement en maison de 
retraite médicalisée est de 60 ans.

2 000 à 
3 500 €
Si les aides (autonomie, logement) 
permettent d’atténuer la somme 
mensuelle à débourser, il faut 
compter entre 2 000 euros (pour 
un établissement public) et plus 
de 3 000 euros (pour un établis-
sement privé) pour obtenir un 
hébergement en Ehpad.

« L’OXYGÈNE VIENT DU DEHORS. 
C’EST LÀ QU’IL Y A LA VIE »
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# ça fait la semaine

Les faits
Rendez-vous en septembre 2020 ! C’est à 
cette période que doit ouvrir la nouvelle 
antenne de SOS Médecins, à Tours-Nord. 
Rue Daniel-Meyer, dans l’éco-quartier 
Monconseil plus précisément. Les travaux 
doivent débuter dans deux ou trois mois. Le 
Dr Paul Phu, président de SOS Médecins à 
Tours, a dit espérer 20 000 patients en un an. 

Ce local possédera une surface de 500 m² 
en face de la pharmacie. On y trouvera 
trois médecins, un service de radiologie 
et d’échographie, ainsi qu’un laboratoire 
d’analyses médicales. 
L’installation et la mise à disposition des 
lieux se sont fait en lien avec la Ville de 
Tours et le bailleur social Tours Habitat.

Le contexte
Cette ouverture intervient dans un contexte 
tendu au niveau de la médecine de proximi-
té. En effet, le local de Tours Centre, place 
Jean-Jaurès(1), a traité 70 000 actes médi-
caux l’an dernier ! Un chiffre énorme qui 
témoigne de la saturation de cette antenne 
en surchauffe… et un chiffre qui ne cesse 
également de progresser au fil des années. 
D’autant que les urgences sont également 
engorgées et il devient difficile, en ville, 
de trouver des médecins généralistes qui 
prennent sans rendez-vous.

Les enjeux
Ce complément est donc le bienvenu, d’au-
tant que les personnes qui se pressaient au 
centre-ville venaient de Tours, certes, mais 
aussi de toute l’agglo et du reste du dépar-
tement. Répartir au mieux les patients ? 
C’était donc une urgence, pour le Dr Phu.

Le point de vue
Ce projet, d’un coût de 1,3 million d’euros 
financé sans subventions, est évidemment 
une aubaine pour la municipalité et les pa-
tients et, plus globalement, pour le domaine 
de la santé. Mais SOS Médecins voit encore 
plus loin : car tout cela pourrait également 
donner naissance à l’installation d’une autre 
adresse de SOS Médecins à Tours-Sud, dans 
le quartier des Deux-Lions. C’est ce qu’en-
visage le Dr Phu qui imaginerait bien un 
troisième pôle médical au sud du Cher. 
Celui-ci pourrait éventuellement ouvrir 
à l’horizon 2023-2024. l Aurélien Germain

(1) 19 rue de la Dolve / 02 47 38 33 33.

SOS MÉDECINS 
S’INSTALLE À TOURS-NORD
SOS Médecins va ouvrir un nouveau local d’accueil et de soins dans le quartier Monconseil 
en septembre. Une installation bienvenue, l’antenne de Tours Centre étant saturée. 

GESTION 
Tours à la traîne
Le magazine Le Point a publié 
un classement des villes les 
mieux gérées de France, établi 
par l’Ifrap, la Fondation pour la 
recherche sur les administra-
tions et les politiques publiques. 
Elle a pris en compte plusieurs 
indicateurs (population, dette, 
impôts, dépenses de fonctionne-
ment…) pour les 80 communes 
de France de plus de 60 000 ha-
bitants. Si Villeurbanne, Colmar, 
Boulogne-Billancourt et Co-
lombes arrivent en tête, Tours se 
retrouve… dernière des villes de 
moins de 150 000 habitants, avec 
8,5/20. Une note plombée par 
l’importante dette par habitant 
(même si celle-ci a diminué 
depuis le début du mandat de 
Christophe Bouchet).

TRAMWAY
L’étude qui fâche
À quelques mois des municipales, 
une étude peu rassurante, 
menée en 2018 dans le cadre 
de la réflexion sur la 2e ligne de 
tramway, fait causer. Celle-ci, 
mise en lumière par un riverain, 
indique en effet un risque 
concernant certains arbres 
centenaires des boulevards 
Béranger et Heurteloup. Pressé 
de réagir, le maire Christophe 
Bouchet a parlé d’une expertise 
« pas pleinement satisfaisante » 
et ajouté : « Il est évident qu’on 
ne prendra aucun risque avec ces 
arbres et qu’on sera extrêmement 
prudents. » Rappelons aussi que 
les élus étaient, dans la majorité, 
favorables au tracé retenu. D’où 
leur prudence sur ce dossier…
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# ça fait la semaine

Retraites. 
Jeudi dernier, 
1 500 manifes-
tants ont 
défilé à Tours, 
contre la 
réforme des 
retraites, lors 
d’une marche 
aux flambeaux 
symbolique. 
Le lendemain, 
un autre défilé 
a réuni près de 
4000 personnes. 

VÉLOTOUR
Le retour
À vos guidons ! L’événement 
Vélotour vient d’annoncer sa 
troisième édition tourangelle. 
Celle-ci aura lieu le 4 octobre 
prochain. Créé à Dijon en 
2006, Vélotour s’attache à faire 
découvrir la ville autrement, 
en roulant à vélo à travers divers 
endroits qualifiés d’insolites 
ou peu communs.  
Pour cette édition 2020, 
« un parcours cyclo-ludique de 
15 à 20 km, accessible à tous, 
permettra de traverser une 
douzaine de sites », précise 
l’organisation.  
La billetterie s’est ouverte 
le 28 janvier, à 18 h.  
Attention, 5 000 billets 
seulement sont disponibles.
> velotour.fr / de 10 à 20 € / 
pack famille avec réduction

ENTREPRISE
Une antenne 
Mampreneures
Une antenne locale Mampre-
neures va ouvrir à Tours, la 
première de la région. Il s’agit 
« d’une association de cheffes 
d’entreprise qui se rencontrent 
autour de l’envie d’entreprendre 
autrement, en conciliant vie pro-
fessionnelle et vie personnelle, 
et en valorisant l’entrepreneuriat 
au féminin », précise Charlotte 
Piraube, co-responsable de l’an-
tenne, dans un communiqué. Une 
fois par mois, un MamCafé sera 
organisé, permettant d’échan-
ger sur diverses thématiques. 
Le prochain aura lieu le 11 février, 
au Concer’Thé, sur le thème de 
la confiance en soi par l’image.
> Inscriptions et infos  
sur reseau-mampreneures.org
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# actu monde

Italie 
Extrême-droite 
battue 
C’est un camouflet pour 
Matteo Salvini. En Ita-
lie, la candidate de la 
Ligue (extrême-droite) en 
Emilie-Romagne, Lucia 
Borgonzoni, a été devancée 
par son concurrent du Parti 
démocrate (PD / Gauche) 
avec le président sortant de 
la région, Stefano Bonaccini. 
Le dirigeant Salvini, chef de 
la Ligue, espérait pourtant 
une victoire dans ce bastion 
traditionnel du PD pour 
faire chuter le gouverne-
ment. En effet, l’élu, qui 
avait provoqué la chute du 
gouvernement l’an dernier, 
réclamait des élections 
anticipées. Il espérait ainsi 
se retrouver en position de 
force au niveau national.  

Coronavirus 
L’épidémie  
continue 
Dans la nuit de dimanche 
à lundi, le bilan du Coro-
navirus est monté à 80 
morts en Chine (un chiffre 
qui risque d’être revu à 
la hausse, entre notre 
bouclage et notre date de 
publication – NDLR). Plus 
de 2 744 cas confirmés 
d’infection ont également 
été signalés. En raison de 
l’épidémie, Pékin a déci-
dé de prolonger les jours 
fériés du Nouvel an chinois, 
espérant retarder le pic d’af-
fluence dans les transports 
et réduire les risques de 
contagion. En France, 6 cas 
suspects étaient encore tou-
jours à l’étude lundi. Quant 
à la Mongolie, elle a fermé 
ses frontières avec la Chine.  

Kobe Bryant  
Mort  
d’une légende 
La nouvelle a choqué toute 
la planète sport et suscité 
l’émotion des fans. Di-
manche, le monde du basket 
a perdu l’un des plus grands 
joueurs de son histoire. 
Le quintuple champion 
NBA et ancien joueur des 
Los Angeles Lakers, Kobe 
Bryant, est mort à 41 ans 
dans un accident d’hélicop-
tère. Le « Black Mamba » 
– ainsi qu’on surnommait le 
joueur – se trouvait dans cet 
appareil, lorsque ce dernier 
s’est crashé dans les collines 
de Calabasas, au nord-ouest 
de la ville de Los Angeles. 
Aucun des neuf passagers, 
dont la fille de Kobe Bryant, 
Gianna âgée de 13 ans, n’a 
survécu.  

Le
billet

Pourquoi  
tu tousses ?
Mais alors, c’est possible ! Un danger 
immédiat se fait jour et, comme un seul 
homme, l’Humanité prend les mesures qui 
s’imposent. Ce qui paraissait impossible 
quelques jours plus tôt semble soudaine-
ment frappé au coin du bon sens. Placer une 
ville de 12 millions d’habitants en quaran-
taine, clouer tous les avions au sol, renoncer 
à des voyages touristiques qui, pourtant, 
font tourner la grande roue du capitalisme, 
tout cela se fait d’un coup d’un seul et tout 
le monde applaudit, en se collant un masque 
sur le nez. Alors, si nous sommes collecti-
vement capables de réagir avec une telle 
vigueur pour une pandémie qui fera sans 
doute plusieurs centaines de victimes de 
par le monde, je n’ose imaginer la réaction 
mondiale, massive et déterminée qui sera 
la nôtre face à un autre problème qui, selon 
les dernières études, devrait provoquer au-
tour de 250 000 morts par an entre 2030 
et 2050. Alors, on se dit ça : on gère le 
coronavirus et on se met au réchauffement 
climatique ? l Matthieu Pays
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TRANQUILLE COMME 
LE TOURS FC

Certes, les footballeurs Touran-
geaux ont été tenus en échec 
à Châteauroux (2-2) mais ils 

poursuivent en toute sérénité 
leur parcours en Nationale 3, 

comptant sept points d’avance 
sur Chartres. Dans les der-

bies d’Indre-et-Loire, si le FC 
Ouest-Tourangeau et Montlouis 

n’ont pu se départager (1-1), 
Saint-Cyr a, pour sa part,  

lourdement chuté sur sa pelouse 
face à Avoine (4-0). 

FIN DE SÉRIE  
POUR LE TVB

Les volleyeurs tourangeaux 
restaient sur dix succès consé-
cutifs en championnat mais la 
venue de Chaumont, au Palais 
des sports, a mis un terme à 

cette belle série. « Au moindre 
relâchement, on se met en dan-
ger », constatait le coach Hubert 

Henno. Battu (3-1) par les 
Haut-Marnais, le TVB rétrograde 

à la 2e place derrière Rennes. 
Dès samedi à Ajaccio puis le 
mardi 4 février à Tours contre 
Nantes-Rézé, le TVB devra re-
prendre sa marche en avant.

LES REMPARTS  
BATTUS AU FINISH

Les hockeyeurs tourangeaux 
sont tombés en prolongation 

lors de leur déplacement à 
Dunkerque. Une courte défaite 
(4-3) qui leur rapporte tout de 
même un point important dans 
l’optique des play-offs à venir. 
Classés 5e en Championnat, 

les hommes de Claude Devèze 
pouvaient juste regretter de ne 
pas avoir su tuer le match dans 
le 3e tiers-temps, quand il furent 

en supériorité numérique. 

LE CTHB EN RADE  
À TOULON

Les handballeuses de Cham-
bray n’ont pas réussi à mettre 
à profit leur match à rejouer 

à Toulon, le week-end dernier. 
Nieuwenweg et ses partenaires 

sont tombées sur une Eden 
Julien en état de grâce (11 buts) 
qui, à elle seule ou presque, les 
a terrassées. Chambray devra, 
dès vendredi, mettre à profit la 
venue de Bourg-de-Péage pour 

se relancer. 

Dans un effectif grandement cham-
boulé à l’intersaison à l’UTBM, Ah-
med Doumbia fait figure de lien 
ou de grand-frère. Le basketteur 
tourangeau n’a pas voulu changer 
d’air durant l’été, persuadé que son 
équipe, presque totalement rebâtie, 
avait le potentiel pour joueur la 
montée en Pro B. L’analyse était 
juste car cinq mois après le début 
du championnat, l’UTBM surfe sur 
une série de onze matches sans 
défaite et occupe actuellement la 2e 
place après son succès, samedi soir, 
sur Le Havre (87-72). « Je veux jouer 
en Pro B avec Tours, annonçait-il en 
juillet dernier. J’ai encore une année 
de contrat avec une option si nous 
montons. » L’alchimie au sein d’un 
groupe dans lequel il se sent bien a 
tout de suite fonctionné et les résul-
tats sont au rendez-vous. En dépit 
des blessures de joueurs phares 
comme celle de Vincent Pourchot, 

à l’écart des parquets jusqu’en mars, 
l’équipe de Pierre Tavano réalise 
des prouesses, notamment dans 
des money time arrachés  de haute 
lutte. « Nous sommes ambitieux 
mais nous ne le crions pas sur tous 
les toits », ajoute l’ailier trentenaire 
de l’UTBM. Ahmed Doumbia ne 
tarit pas d’éloges au moment de 
décrire l’ambiance dans le groupe. 
« Nous avançons avec humilité, le 
recrutement a été cohérent », ana-
lyse-t-il. Outre son expérience, 
Doumbia apporte son leadership, 
sa dureté défensive et ses qualités 
offensives à l’équipe. Véritable 
régulateur du jeu tourangeau et 
capable de rendre des feuilles de 
match à plus de 30 points, il sera 
une nouvelle fois un des atouts de 
l’UTBM, samedi prochain à Bou-
logne pour un nouveau match au 
sommet du championnat de Natio-
nale 1. l Thierry Mathiot

 # l’invité

Ahmed Doumbia,  
le catalyseur de l’UTBM

Les
touran-
geaux
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Des  produi t s 
100  % végétaux
Le salon De la tête aux pieds utilise 

des shampoings à base de sucre  
stabilisés avec des huiles essentielles 

(Hairborist, Terres de  couleur,  
Marcapar et les Délices d’Azilis).
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Coiffeuse écolo  
jusqu’au bout des ongles

Sylvie François gère le salon de coiffure naturel De la Tête aux Pieds. 
Un salon où priment les sens humain et écologique...  

et le caractère bien trempé de Sylvie !

U
n silence total règne dans le salon 
de Sylvie, seuls les bruits de cir-
culation de la rue de la Victoire 
résonnent. Pas de sèche-che-
veux en route, ni de musique 

entêtante… Atypique pour un salon de 
coiffure, l’ambiance est zen et apaisante. 
La cliente se relaxe sur un lit massant 
et chauffant tandis que la coiffeuse ef-
fectue son shampoing puis un massage 
crânien. Lumières tamisées et décor 
cosy, le salon de Sylvie accueille un seul 
client à la fois. Une relation privilégiée 
s’établit. « La cliente se sent à l’aise, il 
y a un côté très intime. Cela débouche 
souvent d’ailleurs sur une belle amitié. »  
Un salon de coiffure pas comme les autres, 
c’est certain. Le côté humain prime.  
À l’image de sa gérante, Sylvie, tout sou-
rire et sensible. Elle devine très vite l’état 
émotionnel de ses clients lorsqu’elle ap-
pose ses doigts sur leur tête. « C’est fou, 
acquiesce une nouvelle cliente, elle a tout 
de suite vu que j’étais stressée et pourtant 
je ne le montrais pas du tout. »
Autre facette de Sylvie, un côté passionné, 
résolu, et des convictions écologiques 
ancrées. Le salon, « c’est mon bébé, un 
vrai choix. J’ai 41 ans de métier. Tout a 
commencé à Luynes quand j’avais 13 ans, 
la voisine m’avait amenée chez son coiffeur 
et ce fut le déclic. Après une vie parisienne, 
je suis rentrée dans ma Touraine natale 

et j’ai installé mon concept ici, rue de la 
Victoire. » Il y a 9 ans.  Le concept ? « Un 
salon végétal 100 % végétal. » Avant que 
ce ne soit devenu la mode du bio, Sylvie 
fut pionnière en la matière. Elle déplore 
les salons étiquetés bio qui s’installent 
mais dont les shampoings et couleurs 
contiennent « du bio surtout boosté par la 
chimie. Par exemple, les mèches rien qu’à 
l’argile ça n’existe pas. C’est de l’argile avec 
des oxydants dedans. En 100 % naturel, il 
est ainsi plus difficile de faire des couleurs 
stables, les résultats ne sont pas toujours 
probants, varient d’un jour à l’autre ». 
Ses convictions écologiques se traduisent 
également dans tous ses gestes au quo-
tidien : elle récupère l’eau, remplit les 
flacons de ses clients avec son shampoing 
Hairborist, recycle les chutes de cheveux 
pour des associations qui fabriquent des 
boudins contre les marées noires… Elle a 
d’ailleurs obtenu un Trophée du déchet de 
la Chambre des métiers pour sa démarche. 
« Je jette une toute petite poubelle toutes 
les trois semaines ! L’écologie, c’est inné 
chez moi. J’ai grandi dans la campagne 
tourangelle et au sein d’une grande famille, 
on ne jette pas ! » l

Le quartier 
de la Victoire 

tout bio
Tout autour de la place 

de la Victoire fleurissent 
des enseignes 

inspirées par le bio. 
Sur la place, l’épicerie  

du vrac Sur la Branche et 
le resto Le Café Concept 
qui a remplacé le Court-

circuit font la part belle aux 
producteurs locaux.  

Au début de la rue 
Courteline, La Cav’par 3 
régale aussi les papilles 

par ses vins naturels,  
tandis qu’à quelques pas 

s’est installé Le Fournil de 
Lo qui fabrique ses pains à 

base de levains naturels.
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ALLOTROPIQUES

C’est un peu de soleil qui entre  
dans nos cœurs. Allotropiques,  
« festival mutant », revient secouer 
l’hiver avec spectacles et concerts  
en pagaille (dont la pop rock de 
Naïve New Beaters).
Du 30 janvier au 1er février au Temps 
Machine et ailleurs. 

29-30-31 JANVIER
1  L’ÎLE DES ESCLAVES

Il vous reste trois soirs pour 
découvrir L’île des esclaves, cette 
pièce de Marivaux mise en scène 
par Jacques Vincey. L’histoire ? 
Deux maîtres et deux esclaves se 
retrouvent échoués sur une île 
mystérieuse et révolutionnaire. Les 
maîtres y deviennent serviteurs 
et vice-versa. L’occasion de rêver 
d’un autre monde.
Au Théâtre Olympia, rue de Lucé, 
à Tours. Tarifs : de 8 à 25 €.

29-31 JANVIER 
2 FÉVRIER
2  LE BARBIER  
DE SÉVILLE
Le Barbier de Séville n’a rien de 
barbant. C’est l’opéra le plus connu 
du compositeur Gioachino Rossini, 
sur un livret de Cesare Sterbini, 
d’après la fameuse oeuvre de 
Beaumarchais. Le pitch : le Comte 
Almaviva, épris de la belle Rosine, 
est prêt à toutes les ruses pour 
l’arracher à Bartolo, le vieux tuteur 
qui projette de l’épouser. Amour, 

quand tu nous tiens !
Au Grand Théâtre de Tours.  
Tarifs : de 16,50 à 72 €.

30 JANVIER
3  NOUS ALLONS VIVRE

La fin d’un groupe et la mort d’un 
idéal commun, deux thématiques 
qui parlent à tous les plus de 
25 ans, non ? Le collectif Nightshot 
fait revivre l’histoire d’Oncle Vania 
de Tchekhov, dans une radio asso-
ciative vieillissante. Un tourbillon 
de clashs et d’émotions.
À 20 h 30, au Centre culturel  
communal 37 bis avenue  
de la République  
à Saint-Pierre-des-Corps.  
Tarifs : de 9 à 12 €.

31 JANVIER
4  NUIT DES  
CONSERVATOIRES
Le conservatoire, c’est parfois 
le jour et la nuit. Une fois par an, 
les clés de la maison sont prêtées 
aux étudiants pour des concerts, 
des spectacles de danse et de 
théâtre nocturnes.  

À partir de 19 h, 2 ter rue du Petit 
Pré à Tours. Gratuit, sur réservation.
 
5  NI LES CHIENS QUI 
BOITENT, NI LES FEMMES 
QUI PLEURENT
Drôle de titre ? Il s’agit d’une cita-
tion du Journal intime de la peintre 
Frida Kahlo. Ce spectacle de la 
Compagnie La Course Folle, porté 
sur scène par quatre comédiens 
et comédiennes, raconte l’artiste 
mexicaine, sa force et son extraor-
dinaire rapport au monde.  
À 20 h 30, à la Pléiade  
154 rue de la Mairie, à La Riche.  
Tarifs : de 8 à 14 €.
 
6  ALEX LUTZ

On ne veut rien vous spoiler, mais 
le comédien va débarquer sur 
scène en chevauchant un superbe 
cheval, avant de nous faire rire 
- en interprétant notamment un 
chef d’orchestre - voire nous faire 
réfléchir (ce qui, dans notre cas, 
n’est pas une mince affaire) !  
L’humoriste Alex Lutz est de retour.
À 20 h 30, à l’Espace Malraux parc 
des Bretonnières, à Joué-lès-Tours. 
Tarifs : 21 - 42 €.

1ER FÉVRIER
7  SHOW BURLESQUE 
DÉGLINGUÉ
Tant de folie, c’est pas fini, 
comme le chante Thierry Pastor 
dont on vous recommande  
chaudement le clip. La folie, 
c’est celle du Show Burlesque  
Déglingué présenté par la Com-
pagnie Être de Delphine Clairet, 
cinquième édition.  
Soit deux heures sur scène  
de personnages truculents et de 
numéros surprenants. 
À 21 h, au Grand Cagibi  
(9 allée de la Fauvette), à Tours. 
Tarifs : de 10 à 15 €.

2 FÉVRIER
8  YVES JAMAIT

Qui n’a jamais vu Yves Jamait  
(OK, on sort) sera envoûté par la 
voix cassée d’un homme sensible, 
par ses guitares manouche  
et son accordéon dansant.  
Oui, à tmv, on aime Yves Jamait, 
encore plus que la rime.
À 18 h, à l’Espace Malraux,  
à Joué-lès-Tours. Tarif : 29 €.

1 2 3
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Vous ne pourrez pas dire que l’on ne vous a pas prévenus...

4

RÉSERVEZ !
21 AVRIL 
LES CHEVALIERS  
DU FIEL 
Ils reviennent avec un tout 
nouveau spectacle. Camping 
car for Ever, que ça s’appelle. 
Une nouvelle aventure pour 
Monsieur et Madame Lambert. 
Et nous, leurs aventures, ben 
ça nous fait poiler. 
À 20 h 30, Palais des congrès 
de Tours.  
Tarifs : de 41 à 59 €. 

11 MAI
NATALIE DESSAY 
CHANTE  
MICHEL LEGRAND
La cantatrice virtuose reprend 
les standards de feu Michel 
Legrand. Le moment de revivre 
le magnifique Les moulins de 
mon cœur ou encore  
La chanson de Delphine.
À 20 h 30, au Nouvel Atrium,  
à Saint-Avertin. Tarif : 24 €.

27 MAI
FOREVER AMY
Le jour de sa mort en 2011, alors 
qu’elle était tout juste âgée de 
27 ans, on a pleuré comme des 
madeleines. Les anciens musi-
ciens d’Amy Winehouse rendent 
hommage à cette extraordinaire 
artiste, reprenant ses classiques 
avec la chanteuse de jazz et de 
soul Alba Plano. 
À 20 h, à l’Espace Malraux, 
à Joué-lès-Tours.  
Tarifs : 39 - 44 €. 

5 JUIN
TRISTAN LOPIN
Ses pastilles humoristiques 
sur internet nous font hurler 
de rire.  Avec Dépendance 
affective, le comique tren-
tenaire raconte ses déboires 
amoureux, tout en continuant 
de rêver secrètement au prince 
charmant.
À 20 h 30, au Vinci, bd Heurte-
loup, à Tours. Tarif : 32 €.

7 8

Des meubles de récup’, un vieux 
piano en bois, des livres, une petite 
cuisine, un bar, une salle de jeux 
pour enfants et bientôt un jardin 
aménagé : bienvenue au Bar Bi-
dule ! Ce café des enfants, né il y 
a quelques années quai Paul Bert 
avant de s’installer rue d’Entrai-
gues, accueille les mercredis, sa-
medis et dimanches après-midi 
curieux et habitués. Depuis janvier 
2018, le lieu est géré par « une as-
sociation composée exclusivement 
de bénévoles et autofinancée par les 
cotisations, les consommations sur 
place et les prestations extérieures, 
comme sur des évènements cultu-
rels », précise Delphine, Barbidu-
leuse investie. « La première visite 
est libre, et permet de voir si on se 
sent bien dans ce lieu, si on a envie 
de revenir. Ensuite, il faut régler une 
cotisation ».
Le Bar Bidule, suivi par près de 
3 000 personnes sur Facebook, 
compte 300 adhérents qui viennent 
boire un chocolat chaud ou un thé 
l’après-midi, déguster le déjeuner 
végétarien servi le mercredi midi 
- pour un tarif oscillant entre 3 et 10 € -  

voire participer aux nombreux 
rendez-vous proposés : théâtre 
d’ombre, d’improvisation, yoga, 
ateliers scientifiques, musicaux, 
de pâtisserie, etc. Des Barbiduleurs 
qui peuvent aussi, au passage, ré-
cupérer leur pain bio commandé 
à « Mémé la boulange », un four-
nil basé à Saint-Pierre-des-Corps. 
« C’est un lieu participatif et autogé-
ré où tout le monde, s’il a envie, peut 
mettre la main à la pâte », détaille 
Delphine. L’association, qui a noué 
des partenariats avec différentes 
structures médico-sociales (un 
Institut thérapeutique, éducatif et 
pédagogique, la protection judi-
ciaire de la jeunesse ou encore un 
centre parental), va lancer grâce 
à des jeunes en service civique 
d’Uniscité le chantier d’aménage-
ment de l’espace extérieur. Pour 
que le Bar Bidule se savoure aussi 
depuis un transat dès le printemps. 
l Flore Mabilleau

Ouverture le mercredi,  
de 10 à 18 h et les samedis  
et dimanches, de 15 à 18 h, au 
64 rue d’Entraigues, à Tours. 

 # l’invité

La Bar Bidule,  
café des enfants

LES PROCHAINS ÉVÉNEMENTS AU BAR BIDULE 
-  Ateliers : musical pour les 0-3 ans (sur inscription)  

dès ce mercredi 29 janvier, en fin de matinée.  
Le même jour, l’après-midi, c’est atelier pâtisserie. 

-  Le 2 février, on retrouve la chorale Shakti pour, 
ensuite, enchaîner sur un goûter. 

-  Le 19 février, place au spectacle de conte musical, 
à destination des enfants âgés de 3 à 10 ans.  
Une fois encore, il faudra réserver. 

Yoga, spectacles ou ateliers scientifiques se découvrent en 
famille au café des enfants de la rue d’Entraigues.
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STEPHEN KING  
ROI DE LA FLIPPE

Il est le maître du fantastique depuis près d’un demi-siècle. À l’occasion de la sortie 
de son nouveau roman le 29 janvier (qu’on a pu lire en avant-première pour vous en 
parler dès à présent !), tmv revient en quelques anecdotes sur Stephen King,  
72 ans, toutes ses dents et toujours aussi terrifiant. l Aurélien Germain

Carrie : de la poubelle...  
au succès !

1972. Stephen Edwin King n’a que 25 ans. Diplômé de l’univer-
sité, marié, jeune papa, il n’a qu’une idée en tête : devenir écri-
vain. À ses côtés, sa femme Tabitha. La petite famille a du mal à 
joindre les deux bouts. King est loin d’être un roi, il envoie des 
dizaines d’écrits, mais les éditeurs brisent ses rêves et envoient 
tout valser. Les mois passent dans cet appartement miteux et 
Stephen King entreprend la rédaction de Carrie, l’histoire d’une 
ado souffre-douleur dotée de pouvoirs de télékinésie sur fond de 
maman bigote un tantinet fanatique. 
Doutant de leur qualité, Stephen King jette les 3 premières pages 
à la poubelle ! Son épouse récupère son manuscrit, le lit. Une 
révélation. Tabitha prend soin de nettoyer les mégots de ciga-
rette qui salissent le futur best-seller. Et encourage son mari à 
continuer. La suite appartient à l’histoire : le livre est envoyé à 
Doubleday, l’éditeur accepte, l’avance sur les droits est ridicule… 
mais quelques mois après, les droits en livre de poche sont ven-
dus. Stephen King, au téléphone avec son éditeur, entend la 
somme de 4 000 dollars. Mais non. Il s’agit bien de 400 000 $. 
« Mes jambes ont flanché, je me suis assis par terre », racontera 
plus tard l’auteur, lors d’un passage à Paris en 2013. « Je voulais 
acheter un cadeau à ma femme, parce que c’est elle qui avait sauvé 
ce livre. » Mais en ce dimanche, seul le drugstore est ouvert. « Du 
coup, je lui ai pris un sèche-cheveux ! (rires) »

Drogues, alcool et mauvais souvenirs
Stephen King naît le 21 septembre 1947. Deux ans après, son père 
quitte le domicile… et ne reviendra jamais. À 4 ans, King voit un de 
ses amis se faire écraser par un train sous ses yeux. Son enfance, il la 
passe « souvent malheureux et différent », comme il le raconte dans un 
entretien à Playboy. Il est gros, pas très agile. Le sport à l’école est une 
plaie. À l’adolescence, il sent en lui « de la violence, comme si je voulais 
m’en prendre au monde ». Une rage qu’il contient tandis qu’il griffonne 
ses premiers écrits, admirateur de Lovecraft. 
Mais avec ses premiers succès viendra la déchéance. Ses addictions 
l’attendent tapies dans l’ombre comme le croque-mitaine : dans les 
années 60, King carbure au LSD, au peyotl et à la mescaline. Les trips 
s’enchaînent. Plus tard, il plonge dans la picole. Beaucoup. Et dans la 
drogue. Beaucoup. L’auteur carbure à la coke (Misery n’est-il pas un 
livre sur la cocaïne ?). Tapisse le tout avec des médocs. Tout ça, en 
cachette et pendant huit ans, au point de ne pas se rappeler certains 
de ses livres. C’est une nouvelle fois sa femme qui le tirera de là et le 
forcera à tout arrêter.

Mais de quoi a peur Stephen King ?

Stephen King, digne héritier d’Edgar Allan Poe et influencé par Ri-
chard Matheson, est un auteur terrifiant. Avec ses intrigues bien fice-
lées, son sens du détail, de la description (il suffit de lire un huis-clos 
comme Jessie), des personnages ultra-travaillés, il EST un conteur. 
L’auteur révèle aussi les peurs et les névroses contemporaines. Mais 
le King de la flippe a-t-il la trouille de quelque chose ? « Je ne peux 
pas dormir sans qu’une lumière soit allumée dans la chambre », a-t-il 
confié. Oui on sait, ça brise le mythe. 
Terrifié par l’avion et les choses qui rampent, l’écrivain triskaïdé-
kaphobe est également peu à l’aise avec le chiffre 13. Mais pire que 
tout ? C’est de la retraite ou de perdre la boule que King a le plus peur !
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STEPHEN 
KING  
EN 
CHIFFRES

350 
En millions, le nombre 
d’exemplaires vendus par 
Stephen King à travers le 
monde. L’écrivain a accouché 
de plus de 55 romans et 
200 nouvelles. 

1983 
Cette année-là, grâce à 
ses romans, Stephen King 
est déjà millionnaire. 

19.09.
1999
Date à laquelle Stephen 
King est victime d’un grave 
accident. Renversé par une 
camionnette, il souffrira de 
nombreuses fractures et d’un 
poumon perforé. Après ses 
3 semaines d’hospitalisation, 
il rachète le van qui l’a percu-
té pour le détruire à coup de 
masse. Il ralentira son rythme 
d’écriture après cela. 

1,93
C’est en mètre, la taille 
de Stephen King, parfois 
surnommé « L’immense Amé-
ricain du Maine ». 

19 
Un nombre « maudit » – 
fil conducteur de son œuvre 
La Tour Sombre – que l’on 
retrouve également dans bon 
nombre de ses romans, plus 
ou moins cachés ou subtils. 

3 
Le nombre d’enfants  
qu’a eus Stephen King :  
Naomi, Owen et Joe.  
Les deux derniers sont  
aussi écrivains.  
Tout comme la mère !

Bienvenue à l’Institut. Quand 
les enfants y entrent, ils n’en 
sortent plus. » Dans son nou-

veau roman – à paraître le 29 jan-
vier (éditions Albin Michel) – le 
lecteur suit Luke, un jeune sur-
doué kidnappé chez lui par des 
intrus. Il se réveille à l’Institut, 
dans une chambre qui ressemble 
à la sienne… mais qui ne l’est pas 
du tout. Dans cet établissement, 
se trouvent d’autres enfants dotés 
de pouvoirs de télékinésie ou de 
télépathie. Toute la journée, ils 
passent des batteries de tests hor-
ribles et peuvent gagner des jetons 
pour se nourrir. La directrice, en 
attendant, ne cesse de leur pro-
mettre qu’ils rentreront bientôt 
chez eux. Sauf que personne n’a 
réussi à s’échapper d’ici… 
Avec son récit mastoc, Stephen 
King réunit tous ses thèmes de 
prédilection en une sorte de best 

of convoquant tour à tour Charlie 
ou Ça : il y a cette trame chorale 
avec des gamins bien particuliers 
toujours aussi attachants, leur 
amitié, il y a son obsession de la 
télékinésie, du paranormal plongé 
dans le normal, il y a cette mé-
fiance du gouvernement et cette 
peur de l’injustice. 
Au total, 608 pages qui, comme 
d’habitude, prennent à la gorge. 
King possède toujours cet art de 
la description, du récit. Il conte et 
raconte. Ses monstres à lui sont 
les adultes. Ce n’est pas de l’hor-
reur bête et méchante, c’est du 
stress que King nous inflige en 
intraveineuse, comme à ses petits 
personnages. 
L’Institut ne constitue pas un 
livre-révolution en soi, loin de 
là, mais un bon cru, à mettre en 
parallèle avec le contexte actuel et 
politique des États-Unis… l A.G.

L’INSTITUT :  
CHRONIQUE DU NOUVEAU  
ROMAN DE STEPHEN KING

NOTRE (DIFFICILE) TOP 5 DES LIVRES DU KING  
1  MARCHE  
OU CRÈVE 

Roman d’antici-
pation signé sous 
pseudo (Richard 
Bachman), Marche 
ou crève raconte 
une Amérique 
futuriste et tota-
litaire, où chaque 
année, de jeunes 
gens participent 
à une Longue 
Marche, compéti-
tion sans pitié où 
l’on court nuit et 
jour, en gardant 
le même rythme… 
sous peine d’être 
exécuté au bout 
de 3 avertisse-
ments. Glaçant.

2  SHINING 
L’hôtel Overlook, 
un père qui pète 
les plombs rongé 
par l’alcool (tiens 
donc, autobiogra-
phie ?), des visions 
cauchemardes-
ques, un gamin au 
don de medium… 
Le 3e roman de 
Stephen King est 
une pure merveille, 
où le fantastique 
enveloppe le 
thème de la famille 
désintégrée. L’his-
toire sera adap-
tée par Kubrick 
au ciné, film que 
Stephen King renie 
encore aujourd’hui. 

3  DANSE  
MACABRE 

Un recueil de 
nouvelles – genre 
dans lequel excelle 
Stephen King – 
varié, à l’angoisse 
palpable, pertur-
bant (cette histoire 
de croque-mitaine 
nous a terrorisés à 
vie, bon sang !), à 
lire la nuit tombée 
(nos insomnies 
d’ado boutonneux 
s’en souviennent), 
qui donne des 
sueurs froides. 
Surtout si vous 
craignez les rats, 
croyez-nous…

4  ÇA 
Le fameux club 
des ratés… et une 
entité maléfique, 
prenant la forme 
des peurs les 
plus profondes 
mais surtout d’un 
clown. Un pavé 
monumental, culte 
et mythique qui a 
donné ses lettres 
de noblesse à 
la coulrophobie 
et aux terreurs 
enfantines ! 
Bien meilleur, 
forcément, que 
le (pourtant 
excellent) film 
éponyme de 
Muschietti, sorti 
en 2017. 

5  CUJO

Cruel, car sans 
pitié. Flippant, 
car réaliste. Une 
mère et son 
enfant sont piégés 
dans une voiture, 
bloqués par un 
chien redoutable 
ayant la rage et 
pas franchement 
enclin à les laisser 
sortir et s’enfuir. 
On ne sait toujours 
pas comment King 
parvient à nous 
tenir en haleine 
avec pareil huis-
clos et si maigre 
synopsis sur 
350 pages. 

NB : Merci à Albin Michel et Elisabeth 
Segard pour la réception du livre.
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# le resto

Q uelques semaines après son 
ouverture, Gaspard change 
de formule du midi. Une 
bonne raison d’aller dé-

couvrir ce restaurant se présentant 
comme un tiers-lieu, à mi-chemin 
entre l’univers pro et le perso.
Direction Tours-Nord, dans une 
zone commerciale à deux pas de 
l’aéroport. Gaspard a vu grand, mais 
l’ambiance reste cosy. Aux murs, des 
œuvres d’artistes locaux, ambiance 
street-art, un bar à l’entrée, un coin 
canapé, et sur les tables en formica 
ou en bois, des assiettes au charme 
d’autrefois. Vous l’aurez compris : 
ici, la déco oscille entre le contem-
porain et la nostalgie des repas du 
dimanche chez mamie.

Le midi, chacun fait selon ses en-
vies, car du lundi au vendredi, c’est 
désormais formule unique, avec 
buffet à volonté. On va donc rapi-
dement faire un tour du côté des 
entrées, où quelques charcuteries 
s’ajoutent à des salades maison. Du 
classique taboulé jusqu’au plus ori-
ginal quinoa-crevettes, le choix est 
varié et bien assaisonné.
Pour les plats chauds, des recettes 
de famille côtoient les créations mai-
son. Pas question de se frustrer, vos 
enquêteurs vont donc tout goûter. 
Ce jour-là : samoussas de légumes, 
boulettes porc-riz sauce tomate, gra-
tin de chou-fleur, hachis parmentier 
et frites. On ne s’embarrasse pas du 
dressage de l’assiette (ce n’est pas 

notre fort), et on déguste ces plats 
simples et bien cuisinés. Le person-
nel réapprovisionne fréquemment 
le buffet, jamais en panne de nou-
veautés au fil de la pause-déjeuner 
(ah ces beignets de poisson, apparus 
après notre dessert !).
Côté desserts justement, nous lais-
sons de côté la belle corbeille de 
fruits pour profiter des mousses, 
panacottas et autres cheesecakes 
revisités. Une touche sucrée savou-
reuse pour clôturer un repas copieux 
et rapide dans une ambiance décon-
tractée, pratique pour une pause-dé-
jeuner qui met du bon et du local 
dans l’assiette. l Maud Martinez

DU LUNDI
AU VENDREDI,
C’EST BUFFET  
À VOLONTÉ

GASPARD À TOURS-NORD

À
la carte

L’addition 
Prix unique pour  
formule unique : 
16,90 € tous les midis, 
du lundi au vendredi, 
de 12 h à 14 h. Boissons 
en supplément. En 
soirée, place aux plan-
chettes apéro et burra-
ta pour l’Après-Boulot,  
de 18 h à 22 h.  
Brunch le samedi  
de 11 h à 14 h 30,  
25 €/personne  
(sur réservation). 

C’est où ?
15 rue Arthur Rimbaud 
à Tours-Nord 
(pôle de la maison, 
proche arrêt de bus 
ligne 2 - Aérogare). 

PRATIQUE 
Gaspard est aussi pri-
vatisable avec une salle 
de 40 places assises et 
une capacité totale de 
300 personnes pour 
réunions, cocktails ou 
autres événements.
Réservation  
et renseignements 
par téléphone :  
02 47 63 36 31.  
Sur les réseaux  
sociaux : facebook.
com/gaspardtours et 
Instagram gaspard_
tours_37
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# l’horoscope

BÉLIER
Amour : fiu »’tu 48»’(ç_(uo’ »iujligujl
Gloire : Pour 1 million d’euros, pour-
riez-vous couper un pied à votre 
mère ? Vous avez une heure. #dilemme 
Beauté : Votre ventre est un trou 
noir. Arrêtez de bouffer. 

TAUREAU
Amour : Quelqu’un a un coup de cœur 
pour vous ? Arf, encore une victime 
innocente tombée au combat… 
Gloire : Aïe. Ça sent le fennec, votre 
semaine !
Beauté : HAHAHAHA !… Ah ? Com-
ment ça, c’était voulu votre style ves-
timentaire ? Mince !

GÉMEAUX
Amour : Belle-maman is coming. And 
she is going to botte you le cul. 
Gloire : Filez à la pharmacie. Il fau-
drait vous prendre un vaccin pour 
votre fièvre acheteuse. OUAAAARF.
Beauté : Vous n’êtes qu’un petit ver-
micelle dans ce triste monde. 

CANCER
Amour : Votre sex-appeal ne dépend 
que de votre sexe à pile. 
Gloire : La constellation d’Indochine 
vous rappelle que vous êtes Bob Mo-
rane contre tout chacal. 
Beauté : Vous vous caresserez la 
belette. 

LION
Amour : Un jour, un grand philosophe 
a dit : « Baisse ta culotte, c’est moi 
qui pilote ! » 
Gloire : C’est un fait avéré : vous êtes 
pleutre… 
Beauté :  … Bah ouais, c’est gratuit 
comme attaque, y a quoiii ? Bat-
tez-vous, ventre mou !

VIERGE
Amour : Faites-vous une petite cure 
de Blanche-fesse et les 7 mains.
Gloire : Brian is in the kitchen. Allez 
donc lui péter la tronche à ce petit 
saligaud. 
Beauté : ALERTE ATTENTAT… à 
la beauté. Car vous êtes vraiment un 
missile nucléaire, graouuu !

BALANCE
Amour : Vous êtes un peu comme 
l’art contemporain. On ne sait pas si 
on vous aime, mais vous êtes êtes cool 
à regarder une fois bourré.
Gloire : Telle l’année 2020, vous serez 
bissextile. Ça ne veut rien dire, mais 
je m’en fous, je fais ce que je veux. 
Là par exemple, je rajoute des lignes 
inutiles pour embêter les personnes 
qui mettent en page cet horoscope. 
Beauté : Ah bah, y a pu d’place du 
coup. Bisou.

SCORPION
Amour : Ni vu, ni cocu ! 
Gloire : Qui vivra, verra. (hop, encore 
un bon conseil pourri)
Beauté : Sciatique des cheveux pré-
vue pour cette semaine. (ouais on 
s’improvise médecin, y a quoiiii ?)

SAGITTAIRE
Amour : Libido grandissante. Vous 
êtes aussi surexcité(e) qu’un Hanouna 
sous coke. 
Gloire : Comme dirait Jésus, vous 
avez la classe à Dallas mes loulous.
Beauté : La calvitie vous guette la 
braguette. 

CAPRICORNE
Amour : Votre âme sœur se trouve là, 
tout près de vous : oui, je parle bien 
de votre main droite.
Gloire : Mon petit doigt me dit que 
votre avenir en tant que proctologue 
est tout tracé. 
Beauté : Vos flatulences nocturnes 
ne font pas peur à l’être aimé. 

POISSONS 
Amour : En réalité, votre père est un 
cyborg envoyé du futur pour foutre 
en l’air vos relations.
Gloire : L’étoile du Jacques Dutronc 
vous rappelle que vous retournez 
votre veste, toujours du bon côté. 
Beauté : Et pan, dans vos dents 
(jaunes). 

Amour : Vous êtes comme une 
petite saucisse Knacki : tout(e) 
rose, qui couine, sue et se tortille 
quand on la chauffe. 
Gloire : Votre meilleur(e) pote a 
le charisme d’une moule. Chan-
gez d’ami. 
Beauté : C’est dans les vieux 
pots qu’on fait les meilleures 
confitures. Par chance, vous êtes 
un vieux pot.

VERSEAU
(Surpriiiiise, aujourd’hui, 
c’est pour votre pomme) 

Ils 
prennent 

cher



22 29 janvier 2020 I tmv 

TMV VOUS COACHE
SEMAINE 3

#MaSemaine

CAROLE
53 ans, objectif zéro tabac

Tout se passe bien ! Je fume désormais 
quatre ou cinq cigarettes par jour. Rien 
à voir avec mes deux paquets quoti-
diens d’avant. La dépendance physique 
est gérée grâce aux patchs à la nicotine 
prescrits par le Dr. Errard. Il me reste à me 
débarrasser de cette habitude, de ce geste 
de fumer. Pour m’y aider, je m’occupe les 
mains en faisant du rangement, ou du 
tricot par exemple. Et comme les quelques 
cigarettes que je fume encore ne me 
procurent plus trop de plaisir, je sens que 
je suis sur la bonne voie. Prochain objectif : 
le zéro cigarette, d’ici la fin du mois.

UN PORTE-MONNAIE 
HEUREUX

LA CIGARETTE  
ET LES AMIS

On dit souvent aux fumeurs que la 
cigarette coûte cher pour les convaincre 
d’arrêter. En étant passée de deux paquets 
quotidiens à moins d’un, je réalise que 
c’est vrai ! Je vous laisse faire le calcul, 
mes deux paquets par jour, à 9 € l’unité… 
Je songe même à partir en week-end ou 
en vacances grâce à ces économies !

En ce moment il fait froid, ça aide à ne 
pas sortir faire de pause-clope au travail. 
Restent les soirées entre amis, surtout si 
certains sont fumeurs. La tentation est 
grande de les accompagner, donc je leur ai 
demandé de ne pas me prévenir lorsqu’ils 
sortaient fumer. Ça marche, car ils me sou-
tiennent dans ma démarche.

#MaSemaine

DORINE
22 ans, pour plus de fermeté

J’ai trouvé mon rythme : je vais à la salle 
de sport des Océades un jour sur deux, 
plutôt le matin. Cela me permet de com-
mencer la journée positivement, avec 
énergie. Sur mon enchaînement d’exer-
cices conçu avec mon coach, Marvin, je 
m’améliore : j’ai l’impression de le faire 
plus facilement, je vais donc pouvoir aug-
menter un peu les poids sur les machines, 
pour continuer à progresser. Et du côté 
des cours collectifs, il m’en reste encore 
beaucoup à essayer, notamment tous les 
cours en piscine… cela va me permettre de 
continuer à varier les plaisirs !

LE COLLECTIF,  
C’EST TOP

GARDER LE RYTHME

À force de tester les différentes activités, 
je réalise que j’ai une préférence pour les 
cours collectifs. L’ambiance de groupe et 
la musique poussent à se donner à fond. 
Comme les coachs ne sont pas toujours 
les mêmes, on ne s’ennuie vraiment pas. 
Et je ressors de là en ayant l’impression 
de m’être dépensée… et amusée.

Mes deux petits soucis du moment : 
trouver du temps pour participer à toutes 
les séances qui me font envie, et une fois 
que j’y suis, garder le rythme ! J’avoue 
que l’autre jour, je trouvais que les partici-
pantes étaient plus âgées que moi…  
et en fait j’ai eu du mal à les suivre, donc 
j’ai encore des progrès à faire !

#MaSemaine

LATIFA
35 ans, adieu aux kilos en trop

Je continue à suivre le rythme : je note 
tout ce que je mange chaque jour sur un 
document fourni par ma diététicienne, 
Aline. Cette semaine, j’ai réintégré les fécu-
lents à mon alimentation, qui comprend 
toujours des légumes à volonté, des fruits, 
de la viande blanche, des laitages, un peu 
de matières grasses, et les compléments 
alimentaires Natur’House. Je suis rigou-
reusement ses conseils, car les résultats 
sont excellents : -3,6 kg depuis le début de 
l’aventure ! Je sens que je suis sur la bonne 
voie, j’ai le moral, et je ne veux surtout pas 
reprendre de poids !

ÇA SE VOIT !

LA TENTATION 
CHOCOLAT

Ça y est, j’ai vraiment conscience de ma 
perte de poids d’un point de vue physique… 
et pratique ! Mes mensurations ont déjà  
baissé de quelques centimètres, et je suis 
beaucoup plus à l’aise dans mes vêtements. 
Je me sens plus légère, cela me motive 
encore plus à continuer ce régime et mes 
séances de sport avec les collègues.

Je ne fais pas d’écart non autorisé : j’ai pris 
une petite part du gâteau d’anniversaire 
de ma belle-fille, après en avoir parlé avec 
Aline, et au restaurant je trouve toujours 
des options qui correspondent à mon 
régime. Mais je suis frustrée de ne plus 
pouvoir manger un bout de chocolat ou 
une sucrerie de temps en temps !

LES EFFORTS, ÇA PAIE !
DES KILOS ET DES CIGARETTES EN MOINS, DES MUSCLES EN PLUS… TOUT ROULE !

J’ARRÊTE LA CLOPE J’ME METS AU SPORT J’MANGE MIEUX

Trois lecteurs de tmv ont décidé de prendre, en 2020, de bonnes résolutions. Pendant 6 semaines, les coachs sélectionnés par tmv  
vont les accompagner pour leur permettre d¹atteindre leur objectif.  

Chaque semaine, retrouvez coachs et coachés dans nos pages et rendez-vous le 12 février pour le bilan final !

Aline Rebeyrol, 02 47 22 91 42
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DANIEL MAUNICK 
MACUMBA QUEBRADA
Se partageant entre Rio et Londres, Daniel Maunick 
est né dans la musique et s’est très vite mis à la jungle 
et à l’électro, sortant ses premiers morceaux chez 
Talkin’ Loud. Nourrissant sa musique de sa double 
culture, il signe ici un premier opus mélangeant 
electro, percus brésiliennes, jazz et house. Macumba 
Quebrada contient à la fois des morceaux orientés 
dancefloor (« Dirty Trix », « One Nite »…) et d’autres 
plus expérimentaux (« Orbitus »). Une production 
bien léchée sonnant quand même bien plus UK que 
musique du monde. Vous voilà prévenus ! l P.H.

ASTRAY ASTRONAUTS 
LET’S GET THE HELL OUTTA HERE
Rock tourangeau toujours avec la sortie de l’EP 
des Astray Astronauts ! Où l’on retrouve deux 
trognes connues, celles de Clément Horvath 
(Holding Sand) et Pierre Simon (Minou et Pony 
Pony Run Run). Ici, tout sent bon le punk-rock, 
la mélodie chiadée, les sorties à skate entre 
potes, les riffs bondissants (jetez une oreille sur 
« Dead Heroes »), guitares bien en avant. La 
sortie de ce 4 titres est prévue pour le 31 janvier. 
De quoi nous faire attendre les concerts d’Astray 
Astronauts avec grande impatience ! l A.G.

LES BD DE LA SEMAINE
Les Couloirs aériens, Thérapie de groupe, Olivier Page…

Avec Les Couloirs aériens (Futuropolis), Davo-
deau, Joub et Hermenier jouent une belle par-
tition à 3 autour du passage à la cinquantaine. 
Un récit plus qu’attachant, où photos, textes et 
dessins vous font chavirer. La crise d’identité 
est aussi au centre du magnifique Thérapie de 
groupe (Dargaud) de l’ineffable Manu Larce-
net. Un ouvrage déconcertant, où l’humour se 
dissout dans l’acide ou l’inverse, c’est selon. 
Pour finir, découvrez Olivier Page (Glénat), 
où Griffo et Desberg nous offrent en 2 tomes 
une SF luxuriante et prenante. l Hervé Bourit

LE BON PLAN
Fêter son anniv au CCCOD

C’est tout nouveau, tout chaud et c’est la bonne idée pour ce début d’année : 
le CCCOD, à Tours, permet désormais de fêter les anniversaires de nos 
chères petites têtes blondes. Les mercredis et samedis, le Centre de créa-
tion place les enfants de 6 à 12 ans dans la peau d’enquêteurs qui devront 
chercher des indices, accompagnés d’un médiateur et d’une personne 
adulte. Et si on retombait en enfance ? l A.G.

la 
BD

Sur  
Netflix

WHITE SOFA 
À BOUT DE FIL

« White Sofa propose des com-
positions basées sur l’énergie 
et la mélodie. » En lisant cette 
assertion écrite par le groupe, 
puis en écoutant les 11 titres 
d’A Bout de fil, on peut dire 
qu’il n’y a pas tromperie sur 
la marchandise ! Le nouvel 

album de ces Tourangeaux est 
en effet un condensé de rock 

indus, robuste et mâtiné d’élec-
tro, doté d’un son à péter les 

plombages de mémé. Influencé 
par les Mass Hysteria, White 

Sofa s’écarte quand même de 
ses modèles en combinant voix 

masculine et féminine. Une 
dualité qui apporte un souffle 
et une force à cette offrande 

pleine de groove. l A.G.

LIBRAIRE  
JUSQU’À L’OS

Drôle et instructif. Voilà 
deux adjectifs qui pourraient 
parfaitement convenir à ce 

manga paru chez Soleil. Dans 
ce récit autobiographique 

d’une librairie japonaise, Honda 
dissèque le métier, la clientèle, 
fait découvrir l’envers du décor 
avec sensibilité et un humour 

savamment dosé. C’est à la fois 
décalé, amusant, peut-être un 
peu trop fouillis certes, mais 

Libraire jusqu’à l’os est un man-
ga attachant et qui nous fait 

passer derrière le miroir. l A.G.

HEY JUNE
On ne va pas se mentir : les 

premières pages de Hey June 
nous faisaient craindre le pire. 
Pas à cause de la trame nar-
rative (24 h dans la vie d’une 
trentenaire cynique), loin de 

là. Mais les strips de départ ne 
nous arrachaient pas grand 

sourire. Et pourtant… la sauce 
finit par prendre. Certes, on a 
connu Fabcaro plus mordant, 
mais cette BD, portée par un 
personnage mi-pince sans 
rire, mi-feignasse, possède 

quelques gags bien sentis qui 
séduiront les plus caustiques 

d’entre vous. l A.G.

SEX EDUCATION
Si vous l’avez loupée, c’est le 

moment de la rattraper !  
Sex Education, le succès 

de Netflix, avec sa saison 2, 
prouve une nouvelle fois 

qu’elle est une série hyper in-
telligente, alerte et d’actualité. 
Racontant le sexe sous toutes 

ses formes, ses envies, ses 
différences, les huit épisodes 
mêlent réalisme et douceur, 
rires et émotions : c’est beau 
et malin, et d’une maturité 
rare pour une série chorale 
traitant de front la sexualité 

avec autant de justesse.  
Une réussite ! l A.G.
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